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RAPPORT D’ORIENTATION

2018, l’année de la Santé Environnementale

	
	
I. La Santé environnementale réponse à la crise sanitaire

	L'objectif du RES depuis sa création est de mettre la santé environnementale au cœur des politiques publiques. Dans une 1ère phase, le RES s'est construit comme un lanceur d'alerte et a gagné une légitimité à partir des succès engrangés. Nous devons bien sûr continuer d'être un lanceur d'alerte collectif mais nous pouvons aller plus loin. L’année 2018 en offre l'opportunité. La campagne présidentielle a pour la 1ère fois commencé à aborder le thème de la santé environnementale, avec un focus sur les perturbateurs endocriniens, ce qui est en grande partie la conséquence de l’action menée par le RES. Nous pouvons donc réussir à faire en sorte qu’à côté du système de soin soit construit un second pilier celui de la santé environnementale, comme réponse à la crise sanitaire. 

II. L’enjeu de la conférence de l’Assemblée générale de l’ONU en septembre 2018. 
 
La communauté internationale a commencé à réagir face au problème de l’épidémie de maladies chroniques à l’occasion de l’Assemblée générale de l’ONU en septembre 2011. La prochaine Assemblée générale de l’ONU, en septembre 2018 a de nouveau à son ordre du jour cette question. Le document préparatoire, adopté en octobre 2017 à Montevideo, constate que peu de progrès ont été faits depuis 2011. Un objectif quantifié est fixé par l’OMS : - 30 % de mortalité prématurée d’ici 2030 avec le commentaire : « les pays développés peuvent se donner des objectifs plus contraignants ».  Cette échéance doit être l’occasion d’ouvrir un large débat dans la société française sur un objectif quantifié de réduction non seulement de la mortalité, mais aussi de la morbidité par maladies chroniques.


III. Des Etats généraux de la santé environnementale et une loi de santé environnementale

L’engagement d’Emmanuel Macron pendant la campagne présidentielle a été de faire de la Santé Environnementale une priorité. L’annonce, le 13/2, d’Assises régionales de la Santé Environnementale n’est pas à la hauteur. Le RES a réitéré à cette occasion sa demande d’organisation :

- au 1er semestre d’une consultation publique sur l’objectif soumis à l’Assemblée générale de l’ONU, ce débat devant servir à alimenter la réflexion du gouvernement et la prise de position du Président de la République à New York. 

-  au 2ème semestre d’Etats Généraux de la Santé Environnementale débouchant sur une loi cadre pour définir les objectifs en lien avec ceux adoptés à l’Assemblée générale de l’ONU, et en conséquence refonder les institutions de santé environnementale et fournir les moyens pour les atteindre.


IV. Les Perturbateurs Endocriniens, comme fil conducteur 

a. La mise en œuvre de la 2ème phase de la Stratégie Nationale Perturbateurs Endocriniens (SNPE)
Le RES a formulé ses propositions pour réussir la 2ème phase de la SNPE en 7 points 1) Recherche, surveillance, valorisation. La priorité est la recherche expologique en commençant par les sources d'exposition aux grandes familles de PE. 2)Expertise des substance3) Réglementation et substitution 4) Formation et information 5) Détoxification des personnes6) Remédiation 7) Financement pérenne de la SNPE 

b. Une campagne fédératrice, la campagne VTSPE

L'objectif de la campagne est de mettre en œuvre l'objectif défini par la SNPES à savoir : diminuer l'exposition de la population aux PE. La charte VTSPE proposée aux collectivités locales est un engagement sur une démarche en 5 points. La signature de la charte est l’occasion de mettre l’accent sur une dynamique de mobilisation de la société civile, en développant la sensibilisation notamment via les établissements de santé ou de petite enfance : crèches, Protection Maternelle et Infantile, santé scolaire. La campagne se décline en Hôpital sans PE, crèches sans PE… en partenariat avec la C2DS.

La Campagne « Zéro phtalate » est organisée dans le cadre de cette campagne. Les phtalates sont une grande famille de PE induisant le spectre des grandes maladies chroniques, principalement à partir d’une exposition pendant la grossesse et la petite enfance. La contamination actuelle est totale alors que ces substances sont éliminées quotidiennement. Il est possible de tendre vers la contamination Zéro si la sensibilisation intègre cet objectif. Cette campagne peut connaître un développement sur la contamination de l’écosystème, dans une dimension protection de la biodiversité en fonction des partenariats (On a trouvé des phtalates chez les fourmis d’Amazonie).

Une communication spécifique « Les échos de la campagne VTSPE » a été mise en place pour favoriser la mutualisation des expériences.

La campagne a une dimension européenne via l’organisation de la 2ème rencontre européenne, prévue en septembre 2018 et l’approfondissement des relations avec les grandes villes espagnoles, via la Fundacion Aldoraba et le réseau NonHazCity piloté par Stockholm.

c. Relancer la pétition « Aucun bébé ne doit naître pré-pollué »
	
Cette pétition demande l’organisation d’Etats Généraux de la Santé Environnementale et une loi de Santé Environnementale.

V. Des colloques pour éclairer les enjeux

a. Colloques 2018

· 20 Mars : « Perturbateurs endocriniens, Eau et Santé » (à Poitiers, avec le soutien du Conseil Mondial de l’Eau et de Harmonie Mutuelle). 

Le colloque éclairera la nécessité de changer de paradigme à partir de l’exemple de 2 normes obsolètes : nitrates et pesticides.

· 14 Mai : « AVC : une maladie de jeunes ? » (en partenariat avec RISE et France AVC )

Ce colloque aura lieu en Alsace en partant de la réalité alsacienne (taux multiplié par 4 entre 1997 et 2014), et la caractéristique que cette pathologie touche des populations de plus en plus jeunes (chez les moins de 45 ans, taux multiplié par 3 sur la même période).  Le phénomène est national (l’AVC fait chez les moins de 45 ans autant de victimes que le SIDA, soit 300 morts et 6000 cas) et même mondial. L’OMS la classe comme la 1ère cause de mortalité par maladies chroniques d’origine environnementale (rôle de plus en plus clair de la pollution atmosphérique mais aussi de l’obésité et de l’hypertension, et donc des PE comme cause des causes).  
Les dimensions DOHaD (origine développementale de la santé), pollution atmosphérique et ville-urbanisme seront plus particulièrement abordées.

· 4 juin : Le colloque « Y aura—il encore des petits Occitans en 2040 ? » à Toulouse (en partenariat avec BAMP).

Le colloque part du constat que Midi-Pyrénées est la région la plus impactée par la baisse de la qualité du sperme (- 40 % entre 1989 et 2005 ; en 2040, la concentration serait nulle si la baisse continue à ce rythme !) et l’abaissement de l’âge de la puberté. Les PE apparaissent comme une cause majeure.


· 21 septembre : « Santé environnementale et Maladies chroniques : coût sanitaire, coût économique » (en partenariat avec la Mutuelle Familiale)

[bookmark: _GoBack]L’objectif est de mettre dans le débat public le coût des maladies chroniques au regard de leurs causes environnementales, au moment du débat sur le budget de la Sécurité sociale.
· Colloque au Sénat ou à l’Assemblée Nationale sur les objectifs de l’OMS en lien avec les groupes Santé Environnement 

Les modalités restent à définir en fonction du renouvellement des groupes Santé Environnement au sein des 2 assemblées.

b. Colloques 2019

· Maladies métaboliques 

Le thème des Maladies métabolique s’impose au vu de la réalité de l’épidémie et de l’éclairage à apporter à partir de la question des perturbateurs endocriniens, facteur qui selon la dernière conférence de consensus (Uppsala, 2016) est le facteur déterminant. Le choix du lieu est celui des régions les plus impactées plus impactée par obésité, surpoids et diabète,  Hauts-de-France, Nouvelle Aquitaine Antilles. 

· Ville Urbanisme Santé

Le partenariat avec la Fondation AIA (Architecture Santé Environnement) permet d’envisager une initiative commune permettant de toucher le milieu.

· Médecine environnementale : 

La littérature scientifique montre que la contamination des personnes diminue l’efficacité des traitements. L’enjeu de la médecine environnementale est de faire un focus sur la nécessité de décontaminer les personnes. Nous pouvons nous appuyer sur l’expérience de nos partenaires de l’Institut Européen de la Médecine Environnementale ainsi que les autres contacts d’universitaires et équipes de recherche établis lors de projets communs. 

· Innovation et Santé : 

Ce thème permet de montrer que le principe de précaution est un principe d’innovation et non le contraire. Il permet de développer un point du projet de la loi Santé Environnementale avec la réforme des Centres Techniques, qui sont les lieux où s’élabore la technologie. Il permettrait de développer la coopération avec les milieux économiques qui d’ores et déjà ont pris des initiatives pour transformer la production en y intégrant la dimension santé. Le partenariat possible est celui de l’IMDR (Institut de la Maîtrise des Risques)

VI. Construire un mouvement citoyen autour des enjeux de la santé environnementale

a. Valoriser et Mutualiser l’action des associations membres du RES

Le RES regroupe 28 associations, ce qui représente une richesse du point de vue de l’implantation géographique (Cœur d’Ostrevent, Saint-Omer, Dunkerque…), professionnelle (Comité pour le Développement Durable en Santé dans les établissements de santé) mais aussi des thématiques, qu’il s’agissent des pathologies (fibromyalgie, hypersensibilité chimique, électrosensibilité, saturnisme, maladies de la thyroïde…) ou des facteurs de risque (incinération, vaisselle en plastique dans les écoles, eau…..), de la biodiversité (WWF), de la relation science société (Sciences Citoyennes).L’action locale peut déboucher sur une mobilisation plus large des institutions comme le montre le succès de l’appel lancé dans le bassin minier à l’initiative d’APRES, membre du RES, sur la « Santé environnementale réponse à la crise sanitaire du bassin minier ». La campagne VTSPE doit permettre de développer cette prise de conscience sur l’enjeu plus large de la santé environnementale. La préparation des Assises Régionales de la Santé Environnementale, puis des Assises Nationales doit permettre de développer ces collaborations.


b. Développer les partenariats 

Pour construire la demande citoyenne, un mouvement citoyen puissant apparait plus que jamais nécessaire. L’entrée du  RES dans France Assos Santé va permettre d’éclairer la dimension des causes environnementales des maladies mais aussi de nouer des partenariats à l’occasion de colloques. L’action des délégations régionales doit permettre de répondre dans les appels à projets avec des équipes de recherche (projet PEPEP en Nouvelle Aquitaine).
La campagne VTSPE va permettre de développer les partenariats avec les collectivités locales. Cette campagne et la perspective des Assises Régionales et Nationales de la Santé Environnementale donnent la possibilité de toucher les différents acteurs de la santé environnementale, outre les associations de protection de l’environnement, celles qui représentent : 
· ceux qui protègent : professions de santé, en priorité ceux des médecines de prévention PMI, Santé Scolaire, Santé au Travail
· ceux qui construisent l’environnement : architectes-urbanistes, ingénieurs, économistes, agriculteurs…  
· ceux qui forment : enseignants, éducateurs. 


c. Développer les partenariats avec le milieu de la Recherche

Sciences Citoyennes est membre fondateur du RES autour du lien Science Société, la Santé environnementale étant un domaine où l’importance de ce lien apparaît déterminante. Le RES est de plus en plus sollicité pour apporter la dimension société civile dans des programmes de recherche (Projet MIH avec l’Inserm, Bémol avec l’INRA, 1000 jours pour la santé avec le CHU de Lille, Projet Phtalates avec le CNRS Lille…)

d. Continuer le développement régional du RES

Le RES est maintenant présent dans toutes les régions, mais les délégations régionales ne sont véritablement constituées que dans quelques-unes. L’organisation des Assises Régionales de la Santé Environnementale et la mise en œuvre des PRSE (Plans Régionaux Santé Environnement) fournissent l'occasion pour le RES d’apparaître comme porteur d’une vision ambitieuse en partant des caractéristiques propres et d’obtenir les moyens pour développer la sensibilisation et la formation (rôle des colloques en région). Le niveau régional est aussi le mieux adapter pour développer la coopération avec les collectivités locales dans le cadre de la campagne VTSPE. 


e. Une communication rénovée

Le site web a été rénové. Les outils de communication externes RES Actu et réseaux sociaux ont contribué à la reconnaissance du RES. Cela nous permet d’avoir l’ambition de toucher un public plus large, notamment chez les plus jeunes. L’épidémie de maladies chroniques est aussi et surtout un problème de jeunes.


f. Construire un outil de formation 

Le développement de la prise de conscience de l’importance de la Santé Environnementale donne lieu à un besoin de formation. Une première réalisation avec Harmonie Mutuelle a été un succès. La demande d’agrément à ce titre a été faite. La nécessité notamment via des bénévoles d’élargir le nombre des formateurs, et le besoin de produire des matériaux apparaît nécessaire. 

g. Le développement de la collection « Santé & Environnement »

 		Le lancement du 1er ouvrage de la collection « Cancer du sein : en finir avec l’épidémie » a reçu un bon impact médiatique. Les prochains ouvrages : « Les Perturbateurs Endocriniens en accusation. Cancer de la prostate et Reproduction masculine » en mai 2018 et « Les Perturbateurs Endocriniens en accusation. Obésité, Diabète et Maladies cardiovasculaires » en 2019 vont continuer d’alimenter la prise de conscience du lien Santé Environnement et nouer des liens plus particulièrement avec les associations de malades. D’autres sujets doivent pouvoir être retenus et préparés dès maintenant en raison de la forte demande sur le sujet et d’un travail préparatoire déjà réalisé au sein du RES : maladies neuro-développementales, maladies environnementales émergentes, champs électromagnétiques…..

VII. Conclusion

Le RES est entré dans une nouvelle phase. Nous avons la capacité de faire en sorte que l’année 2018 soit l’année de la Santé Environnementale. 
[Date]
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